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Cette enquête quantitative et qualitative fait ressortir 
des différences importantes mais également de nom-
breux résultats communs entre les Afro-descendants 
d’un côté et les Belgo-Marocains et Belgo-Turcs, de 
l’autre. Par ailleurs, dans le paysage afrobelge, les 
Belgo-Congolais, Belgo-Rwandais et Belgo-Burundais 
se distinguent à bien des égards non seulement entre 
eux mais aussi vis-à-vis des autres populations origi-
naires d’Afrique subsaharienne francophone.

›› �Les migrations afro-descendantes sont plus 
récentes que celles des Belgo-Turcs et Belgo-Maro-
cains. Elles résultent d’initiatives individuelles ou 
familiales : faire des études, rejoindre sa famille, fuir 
des conflits.

›› �Le taux de chômage des Afro-descendants est 
élevé : 4 fois supérieur à celui de la moyenne natio-
nale, alors que 60% d’entre eux sont diplômés de 
l’enseignement supérieur.

›› �Les migrants issus d’Afrique sub-saharienne sont vic-
times de discriminations et d’inégalités de traite-
ment, voire d’insultes raciales.

›› �La deuxième génération d’Afro-descendants se 
distingue par une inclusion plus forte que la 
première génération, en particulier du point de 
vue du sentiment d’appartenir à la Belgique ou 
d’être perçu comme étranger.

›› �La grande majorité, soit 91%, des Afro-descen-
dants interviewés pensent que l’histoire colo-
niale devrait être enseignée à l’école et 74% 
d’entre eux estiment que la question coloniale est 
trop peu présente et/ou occultée dans le débat public.

DES CITOYENS AUX RACINES AFRICAINES: 
UN PORTRAIT DES BELGO-CONGOLAIS, BELGO-RWANDAIS ET BELGO-BURUNDAIS

Avec quelque 110.000 personnes établies en Belgique, 
les Belgo-Congolais, Belgo-Rwandais et Belgo-Burun-
dais forment le troisième groupe le plus important 
de populations issues de l’immigration hors 
Union européenne. Pourtant, ces citoyens sont 
encore peu présents dans le domaine de la recherche 
scientifique et paraissent mal connus au sein de la 
société, alors même que la Belgique partage avec eux 
une longue histoire commune.

Dans le cadre de son programme relatif à l’intégration 
et à la migration, et dans la continuité de l’étude por-
tant sur les Belgo-Marocains et les Belgo-Turcs (2015), 
la Fondation Roi Baudouin a chargé des chercheurs de 
l’UCL, de l’ULg et de la VUB d’aller à la rencontre de 

personnes en provenance de ces trois pays, ainsi que 
d’autres pays d’Afrique subsaharienne francophone. Le 
terme ‘Afro-descendants’ comprenant l’ensemble de 
ces populations. Objectif : mieux les connaître et com-
prendre comment elles se positionnent sur une série 
de sujets qui les concernent. 

Cette enquête, inédite au niveau belge, a été menée 
auprès d’un échantillon représentatif de 805 per-
sonnes réparties dans les trois régions du pays. 
Le portrait qui en découle est nuancé et entend contri-
buer à un débat informé. Une démarche d’autant plus 
importante que les Afro-descendants sont durablement 
installés en Belgique et connaissent une importante 
croissance démographique.

EN UN COUP D’ŒIL 
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FAITS ET ANALYSE

MAJORITAIREMENT BELGES… MAIS DISCRIMINÉS

›› �Plus de la moitié (56%) des Afro-descendants inter-
viewés dans le cadre de cette étude ont la nationa-
lité belge. Plus d’un migrant d’Afrique subsaha-
rienne francophone sur quatre bénéficie ou a 
bénéficié du statut de réfugié politique (plus de 40% 
des personnes issues du Rwanda et du Burundi).

›› �Pourtant, près de 8 répondants sur 10 déclarent 
avoir subi des discriminations, des inégalités 
de traitement ou des insultes, que ce soit en rai-
son de leur couleur de peau ou de leur origine. Ces 
discriminations rendent difficile l’accès à un loge-
ment et à un travail et elles sont présentes aussi 
bien au sein des établissements scolaires que sur le 
lieu du travail.

›› �Si 61% des personnes interviewées se sentent 
belges, 86% d’entre elles estiment être perçues 
comme étrangères.

›› �Cela n’empêche pas une majorité de ces personnes 
(70 à 80%) de se considérer comme ‘tout à fait dif-
férentes des Belges’ pour ce qui est de l’éducation 
des enfants, du respect des aînés, de l’accueil de la 
famille ou d’amis.

›› �Les Afro-descendants de la deuxième généra-
tion se sentent davantage appartenir à la Bel-
gique que leurs aînés, à l’inverse de ce qui est 
observé dans l’étude sur les Belgo-Marocains et les 
Belgo-Turcs. 

›› �Les femmes ont un désir d’installation durable en 
Belgique plus important que les hommes et sont 
soucieuses d’obtenir la nationalité belge. Pourtant, 
elles se sentent davantage considérées comme 
étrangères par la population majoritaire.
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DIPLÔMÉS… MAIS DÉCLASSÉS

›› �Plus de 60% des Afro-descendants sont por-
teurs d’un diplôme de l’enseignement supé-
rieur, ce qui représente un haut niveau d’éducation 
par rapport à la moyenne des autres groupes issus 
de l’immigration, et aussi par rapport à la moyenne 
belge.

›› �Pourtant, 56% des personnes interrogées 
occupent un emploi en-dessous de leur niveau 
d’études. Pourquoi un tel déclassement? A cause 
des discriminations à l’embauche et aussi parce que, 
lorsque le diplôme a été acquis dans le pays d’ori-
gine, il arrive souvent qu’il ne soit pas reconnu au 
même niveau en Belgique (35%).

›› �Les femmes, également très éduquées, semblent 
moins déclassées que les hommes. Mais, en 
revanche, elles sont surtout assignées aux sec-
teurs des soins et de la domesticité, ce qui 
montre une forte ethno-stratification du marché de 
l’emploi.

Professions les plus représentées parmi les 
hommes et les femmes occupant un emploi

Femmes % Hommes %

Personnel de 
nettoyage 15% Magasinier 9%

Aide-soignante 14% Vendeur 7%

Infirmière 8%
Restauration  
(cuisinier, serveur, 
autre)

6%

Vendeuse 7% Ouvrier qualifié  
dans l’industrie 6%

Restauration 
(cuisinier, serveur, 
autre)

7% Employé 
administratif 5%

Aide-ménagère à 
domicile 5% Electricien 3%

Réceptionnistes et 
agents de call 
centers

4%
Assistants et 
éducateurs 
sociaux

3%

Assistants et 
éducateurs sociaux 4% Personnel de 

nettoyage 3%

Enseignants 
secondaire 3%

Gestionnaire 
financier, auditeur, 
fiscaliste

2%

Total 67% 44%
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Attitudes par rapport au divorce, à l’avortement, à l’homosexualité et à l’euthanasie

Dans quelle mesure ces différentes 
pratiques ou situations sont-elles 
acceptables?

Acceptable 
Pas 

acceptable 

Pas d’avis/ 
pas de 

réponse

Divorce 48% 50% 2%

Avortement 24% 73% 3%

Homosexualité 19% 76% 5%

Euthanasie 18% 74% 8%

UNE SITUATION FINANCIÈRE INFLUENCÉE PAR LA SITUATION DE TRAVAIL

›› �Le niveau de vie des ménages, évalué en regard de 
l’accès aux biens de première nécessité, est jugé 
‘suffisant’ par la moitié des sondés, ‘tout juste suffi-
sant’ par le tiers d’entre eux, ‘insuffisant’ par 13% et 
‘plus que suffisant’ par 8% d’entre eux. 

Sans surprise, les personnes jouissant d’un emploi en 
lien avec leur qualification bénéficient d’une meilleure 
situation financière que celles victimes de déclasse-
ment, les chômeurs et les inactifs.

DES TENDANCES FORTES SUR LE PLAN DES VALEURS

›› �95% des répondants déclarent avoir une religion : 
catholique (42%), protestante (24%) ou évangé-
lique-pentecôtiste (15%).

›› �La majorité (plus de 80%) estime que la démocra-
tie est le meilleur modèle de gouvernement. 70% se 
prononcent en faveur de l’égalité hommes-
femmes.

›› �Les trois quarts d’entre eux se disent défavorables à 
l’homosexualité ainsi qu’à des positionnements 
éthiques tels que l’euthanasie et l’avortement.

INTÉRESSÉS PAR LA POLITIQUE ET PAR L’HISTOIRE COLONIALE

›› �Bien qu’elle soit moindre que celle démontrée par les 
Belgo-Turcs et Belgo-Marocains, la confiance affichée 
par les Afro-descendants envers les institutions 
belges est légèrement supérieure à celle de la 
moyenne nationale.

›› �Les Afro-descendants s’intéressent beaucoup à la 
politique, surtout celle de leur pays d’origine. En ce 
qui concerne la politique fédérale belge et euro-
péenne, ils se montrent bien plus intéressés que la 
population belge en général. 

›› �Une personne issue de ce groupe sur deux a déjà 
voté en Belgique.

›› �La grande majorité (91%) des interviewés estime 
que l’histoire coloniale devrait être enseignée à 
l’école. Plus de 7 personnes sur 10 pensent que la 
question coloniale est un sujet tabou en Belgique. 
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FONDATION ROI BAUDOUIN
AGIR ENSEMBLE  
POUR UNE SOCIÉTÉ MEILLEURE  

La Fondation Roi Baudouin a pour mission 
de contribuer à une société meilleure.
La  Fondation est, en Belgique et en 
Europe, un acteur de changement et 
d’innovation au  service de l’intérêt 
général et de la cohésion sociale. Elle 
cherche à maximiser son impact en 
renforçant les capacités des organisa-
tions et des personnes. Elle encourage 
une  philanthropie efficace des particu-
liers et des entreprises.
La Fondation Roi Baudouin est une fon-
dation d’utilité publique. Elle a été créée 
en 1976, à l’occasion des 25 ans de 
règne du roi Baudouin.

Merci à la Loterie Nationale et à tous 
les donateurs pour leur précieux 
soutien.

kbs-frb.be
 
Abonnez-vous à notre e-news 
bonnescauses.be

CONCLUSIONS

QUE RETENIR DE CE PORTRAIT CONTRASTÉ  
DES AFRO-DESCENDANTS DE BELGIQUE ?

››  Installés durablement
Les Afro-descendants s’inscrivent 
dans un processus d’installation 
durable en Belgique. Cet ancrage 
dans notre société se traduit par 
une inclusion plus prononcée de la 
2ème génération, née et socialisée en 
Belgique.

››  �Éduqués mais déclassés 
Les Afro-descendants ont un haut 
niveau d’éducation par rapport à la 
moyenne des autres groupes issus 
de l’immigration et par rapport à la 
moyenne générale en Belgique. 
Néanmoins, ils accusent un impor-
tant taux de chômage et de déclas-
sement.

››  �Discriminés à différents 
niveaux

Les Afro-descendants sont touchés 
par les discriminations ethno-raciales 
et le racisme. Ces discriminations 
touchent de nombreux domaines de 
la vie : emploi, logement, espaces 

publics, contacts avec les institu-
tions, au sein des établissements 
scolaires… 

››  Revendications
Les Afro-descendants sont deman-
deurs de mesures symboliques et 
matérielles liées à l’histoire et aux 
injustices coloniales. La majorité 
pense que l’histoire coloniale devrait 
en outre être enseignée à l’école.

››  �Connectés à leurs pays 
d’origine

Les Afro-descendants ont des 
contacts réguliers et fréquents avec 
leurs pays d’origine, mais ils dimi-
nuent au fil des générations. 

››  Intéressés par la politique
Les Afro-descendants s’intéressent 
plus à la politique belge que la 
population belge en général. Ce fort 
intérêt est en lien direct avec leur 
haut niveau d’éducation.

CAPITALISER SUR LA JEUNE GÉNÉRATION  

Contrairement à ce qui ressortait de 
l’étude de 2015 sur les Belgo-Turcs 
et les Belgo-Marocains, les jeunes 
Afro-descendants se sentent 
davantage appartenir à la Bel-
gique que leurs parents et se 
sentent moins perçus comme 
des étrangers. Ceux d’entre eux 
qui sont en âge de travailler 
affichent également un taux de 
chômage moindre que celui qui 
affecte la première génération.

Il s’agit là d’une information encou-
rageante et d’une véritable oppor-
tunité. Avec leur haut niveau 
d’éducation et leur double culture, 
les jeunes Afro-descendants offrent 
en outre un potentiel humain et 
socio-économique particulière-
ment important dans le contexte 
actuel de la mondialisation. Autant 
d’éléments sur lesquels capitaliser 
pour davantage de reconnaissance 
et d’inclusion dans la société. 

Suivez-nous sur :

Publications de  
la Fondation Roi Baudouin 

- �Ce Zoom présente un aperçu général 
des résultats de l’enquête. Tous les 
détails peuvent être consultés dans le 
rapport ‘Des citoyens aux racines afri-
caines: un portrait des Belgo-Congolais, 
Belgo-Rwandais et Belgo-Burundais’ 
(2017), Sarah Demart, Bruno Schou-
maker et Ilke Adam.

- �‘Belgo-Marocains, Belgo-Turcs: (auto)
portrait de nos concitoyens’ (2015), 
Ilke Adam et Corinne Torrekens.

Vous pouvez télécharger ou commander 
gratuitement les publications sur www.
kbs-frb.be.
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